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INTRODUCTION 

Le premier article dont l'auteure est Mme Roshni Dutton, décrit la méthode adoptée 
pour épurer l'eau recueillie après l'incendie d'un entrepôt de pesticides à Canning, 
Nouvelle-Écosse. L'eau polluée par divers pesticides et résidus a eté épurée par osmose 
inverse, et la solution concentrée a subi un affinage sur colonne de charbon actif. Le 
perméat a pu être évacué dans un cours d'eau proche de l'entrepôt. 

Dans le deuxième article, Alice Bobra passe en revue les toximètres utiles en cas de 
déversement de substances chimigues. Cette revue porte sur les instruments de mesure 
portatifs utilisant un indicateur electronique. Elle exclut les appareils trop lourds pour 
être transportés par des personnes ainsi que les dispositifs de dosage et d'identification 
des corps chimiques par indicateurs colorimétriques. En dépit de ces exceptions, le 
nombre d'instruments listés dans chaque catégorie est considerable. Espérons que cette 
revue sera utile aux acheteurs éventuels et qu'il en sera de même pour les revues du même 
genre qui seront publiées ultérieurement. 



NOTES 

Environnement Canada a publié en 1973 un document intitulé Lignes directrices 
concernant l'homologation des dispersants et leur utilisation pour traiter les nappes de 
pétrole, qui a été révisé en 1984. (Rapport SPE 1-EP-84-1F .) D'après ces directives, un 
dispersant doit satisfaire à certaines normes de toxicité et d'efficacité. Nous indiquons ci
dessous les produits qui ont été homologués. Cela ne veut pas dire que ces produits 
peuvent être utilisés sans autre. Il faut au préalable obtenir l'autorisation des autorités 
provinciales ou fédérales. Si vous désirez obtenir d'autres renseignements ou un 
exemplaire du document précité, veuillez communiquer avec les rédacteurs du Bulletin. 

Agents dispersants approuvés, en date du 1er octobre 1986 

Dispersant 

Corexit 9527 

Corexit 9550 

Corexit CRX-8 

Drew Oil Dispersant L T 

Enersperse 1 1 OOX 

Enersperse 700 

Gamelin 2000 

Oilsperse 43 

Slickgone L TS 

Fabricant/fournisseur 

Exxon/Esso Chemical 

Exxon/Esso Chemical 

Exxon/Esso Chemical 

Drew Chemical 

BP /PetroCan Chemicals 

BP /PetroCan Chemicals 

Gamelin Chemical 

Diachem Industries 

Dasic International 



I!PURATION PAR OSMOSE INVERSE DE L'EAU RECUEILLIE À LA SUITE 
DE L'INCENDIE D'UN ENTREPÔT DE PESTICIDES 

(CANNING, NOUVELLE-I!COSSE) 

R. Dutton 
Division des techniques d'intervention d'urgence 

Centre environnemental de River Road 
Ottawa (Ontario) 

KlA OE7 

Introduction 

Le 31 mai 1986, l'entrepôt des pesticides de la compagnie Maple Leaf Farm Supplies, 
situé à Canning, Nouvelle-l!cosse, a été détruit par le feu. En raison de l'épaisse fumée et 
des vapeurs de produits chimiques qui se dégageaient, les 700 habitants de la localité ont 
dO être évacués. Le tableau 1 donne la liste des 45 pesticides qui se trouvaient dans 
l'entrepôt et les quanti tés correspondantes. 

Le Service des incendies de la municipalité a déversé plus d'un million de litres d'eau 
pour combattre le feu et la plus &rande partie s'est déversée dans l'étang d'un. agriculteur 
local ou est parvenue dans la riviere Habitant par un caniveau. La végétation au niveau du 
sol et plusieurs arbres se trouvant sur le trajet de l'eau polluée ont péri. Il y a eu aussi 
mort massive de poissons. 

Environ 23 000 litres d'eau de ruissellement ont été confinés dans une tranchée 
creusée à la hâte autour du lieu de l'incendie. Par la suite, les pluies ont porté le volume à 
36 000 litres, et toute cette eau a été pompée dans un camion-citerne en attendant qu'on 
puisse la traiter. 

L'analyse de divers échantillons d'eau de ruissellement et d'eau recueillie sur le 
plancher de l'entrepôt a révélé la présence de 16 corps, dont huit à des teneurs assez 
élevées. Les corps en question sont listés au tableau 2, par ordre décroissant de la DL 50*· 

Le 8 juin 1986, l'unité de traitement par osmose inverse, utilisée par Conservation et 
Protection d'Environnement Canada pour ses essais en petite grandeur, est transportée à 
Canning pour traiter l'eau emma~asinée dans le camion-citerne ainsi que l'eau d'arrosage 
des décombres qui a également eté diluée par des précipitations (quelque 72 000 litres en 
tout). 

Description de l'unité de traitement par osmose inverse appartenant à 
Conservation et Protection 

Il s'agit d'une installation semi-autonome, remorquable, qui ne requiert pour 
fonctionner qu'une source extérieure de courant électrique (figure 1). Elle comprend une 
pompe d'alimentation, deux préfiltres de 5 à 25 1J rn, une pompe à haute pression et des 
cuves sous pression, munies de une ou de deux membranes semi-perméables. Le nombre de 
cuves peut varier selon les besoins. 

* La DL50 est un indicateur de toxicité couramment utilisé. Dans le cas de la 
toxicité pour l'animal, il s'agit de la dose (en ppm dans le cas présent) .qui tue, au bout d'un 
temps donné, 50 p. 100 des animaux. Plus la DL 50 est faible, plus le produit est toxique. 
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Tableau 1 
Pesticides stockés dans l'entrepôt 

Emballage 
Produit (matière, contenance) Quantité 

Agrox PSP 16 % Papier, 10 kg 640 kg 
Agrox DL Plus Papier d'aluminium, 50 g 9,75 kg 
Ami ben Papier, 22,7 kg 22,7 kg 
APM (Guthion) Papier, 2 kg 248 kg 
Atra Mix Plastique, 10 1 480 1 
Atrazine Plastique, 10 1 1130 1 
Banvel Plastique, 10 1 70 1 
Basudin Métal, 4 1 32 1 
Benlate Papier, 2 kg 12 kg 
Bravo Plastique, 10 1 720 1 
Captan 50 WP Papier, 15 kg 300 kg 
Cymbush Papier, 500 g 6 kg 
Decis Metal, 1 1 30 1 
Dikar Papier, 15 kg 450 kg 
Dipel Papier, 500 g 36 kg 
Di-Syston 15G Papier, 20 kg lOO kg 
Dual 960 E Plastique, 10 1 40 1 
Easeout PSP Papier, 1 0 kg 60 kg 
Eptam 8E Metal, 20 1 40 1 
Equal Papier, 2 kg 38 kg 
Furadan 4.8 Plastique, 4 1 228 1 
Gramoxone Plastique, 5 1 115 1 
Lannate Plastique, 3,78 1 75,6 1 
Lexone OF Plastique, 2,5 kg 30 kg 
Malathion 50 EC Plastique, 10 1 80 1 
Manzate Papier, 2 kg 312 kg 
Manzate Papier, 25 kg 900 kg 
MCPA Plastique, 5 1 JO 1 
Monitor Métal, 10 1 50 1 
Pa tor an Plastique, JO 1 130 1 
Phygon Papier, 2 kg 100 kg 
Plictran 50 WP Papier, 1,5 kg 10,5 kg 
Polyram 80 Papier, 10 kg 1000 kg 
Primextra Plastique, 10 1 190 1 
Ripcord Verre, 1 1 6 1 
Rival Plastique, 9 1 54 1 
Sutan 8E Plastique, 10 1 500 1 
Sutazine Plastique, 10 1 80 1 
System Plastique, 10 1 40 1 
Temik Papier, J 5 kg 615 kg 
Terraklene Plastique, 5 1 40 1 
2-4-D 500 Plastique, 5 1 45 1 
2-4-D 500 Plastique, 10 1 100 1 
Vapam Plastique, 18,9 1 1096,2 1 
Vapam Plastique et métal, 113 1 904 1 
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Tableau 2 
Corps décelés en teneur importante dans divers échantillons d'eau, 

listés par ordre croissant de la DL 50 

Corps 

Aldicarbe (Temik) 
Carbofuranne 
Méthomyl (Lannate) 
2,4-D 
Atrazine 
Dicamba (Banvel) 
Su tan 
Fongicides à base de dithiocarbamate (Manzate) 

0,9 
li 

20 
370 

1000 
2900 
4000 

>8000 
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La figure 2 montre le fonctionnement de l'unité de traitement. La solution à 
concentrer ou à épurer, aspirée par la pompe d'alimentation préalablement amorcée, 
traverse deux préfiltres avant d'atteindre la pompe à haute pression (entre 345 et 
6895 kPa) puis elle est acheminée dans les cuves sous pression. La solution concentrée 
obtenue après passage du liquide à travers la première membrane est dirigée vers la 
deuxième membrane et l'opération se poursuit ainsi de suite dans les cuves disposées en 
série. Le perméat est dirigé vers un seul réservoir. Une partie de la solution concentrée 
qui reste en fin de parcours peut être recyclée dans la conduite d'alimentation de la 
pompe à haute pression. Le rapport entre le débit du perméat et celui de la solution 
concentrée (taux de concentration) peut être modifié et maintenu à une valeur donnée en 
réglant l'ouverture de la valve de recirculation. La solution concentrée est acheminée 
dans un réservoir distinct. (Dans le cas rapporté, la solution concentrée a subi un affinage 
sur colonne de charbon actif granulé avant d'être recueillie dans un camion-citerne.) À la 
fin du traitement, le perméat peut être rejeté sans autre si sa teneur en polluant(s) 
satisfait aux normes. Dans le cas contraire, il devra subir un traitement plus poussé. Ce 
principe vaut pour la solution concentrée. 

Chronologie des opérations de traitement de l'eau polluée par les pesticides 

10 juin 1986: Trois des six membranes Toray dont on dispose sont installées et 
conditionnées pendant 2 heures avec de l'eau du robinet déchloruree. Un essai préliminaire 
d'une heure avec un effluent salin ayant donné un pourcentage d'élimination du sel 
supérieur à 99 p. 100, l'unité d'osmose inverse est débranchée pour la nuit. 

li juin 1986: Après examen visuel de l'eau, il s'avère qu'elle contient aussi du 
manganèse, du fer et des particules de sol. L'eau emmagasinée dans le camion-citerne est 
donc pompée dans un décanteur, à travers un sac de filtration, avant qu'elle ne pénètre 
dans l'unité d'osmose inverse (figure 3a). L'unité fonctionnera 9 heures ce premier jour de 
traitement. Le fonctionnement de l'unité a dQ être interrompu en raison du colmatage des 
membranes. Le passage d'eau du robinet déchlorurée puis d'une solution d'acide citrique à 
pH 2,5 (une demi-heure dans chaque cas) n'a pas donné de bons résultats. Il fut donc decidé 
de floculer les impuretés de l'eau à traiter à l'aide d'une solution contenant 400 ppm de 
sulfate d'aluminium (Al2S04). (Mode opératoire pour l'ajout du sulfate d'aluminium: 
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FIGURE 1 Unité de traitement par osmose inverse utilisée par 
Conservation et Protection pour ses essais en petite grandeur 
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FIGURE 2 Schéma de fonctionnement de l'unité d'osmose inverse 
illustrée à la Figure 1 
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Solution-mère préparée contenant une partie par 1000 d'Al2S04. Doses correspondant à 
50 ppm par litre d'eau polluée, ajoutees graduellement de 200 à 500 ppm. La teneu; 
optimale pour la floculation est de 1100 ppm. Note: Les meilleurs résultats sont obtenus a 
pH 5,5. L'ajout du floculant fait baisser le pH à 4,5. Le pH de l'eau variait en fonction de 
la mi9ration des pesticides vers le bas. Lorsqu'il était élevé (aux environs de 9,0), on a 
ajoute du HCI prealablement à l'agent de floculation, afin d'abaisser Je pH à 5,5.) On a 
ensuite fait fonctionner l'unité avec le liquide purifié par floculation avant de la nettoyer 
et de la fermer pour la nuit (figure 3b). 

Tableau 3 
Résultats du traitement par osmose inverse de l'eau polluée par les pesticides (phase l) 

1er jour de traitement 

Eau à Solution 
traiter concentrée Perméat Élimination 

Produit (Il g/1) (Il g/1) (Il g/1) (%) 

Aldi car be 450 li 700 1,0 99,0 
Carbofuranne 1950 19 500 1,865 99,9 
Atrazine 510 0,555 99,9 
Butylate 2000 5 900 

* Débit: 6 à 10 1/mn. 

12 juin 1986: On fait fonctionner l'unité d'osmose inverse durant 7 heures, après 
quoi on procède au nettoyage des membranes de la façon suivante: 

1. Lavage avec 50 1 d'eau du robinet déchlorurée 
2. Recirculation d'eau du robinet durant 30 minutes 
3. Recirculation d'une solution d'hydroxyde d'ammonium (pH de 10,5 à 11) durant 

30 minutes 
4. Lavage avec 50 1 d'eau du robinet déchlorurée 
5. Recirculation d'une solution d'acide citrique (pH de 2,5 à 3) durant 30 minutes 
6. Lavage avec 50 1 d'eau du robinet déchlorurée 

Un essai sur un échantillon a permis de constater qu'une solution d'hydroxyde 
d'ammonium à pH 11 détruisait le floc et remettait les particules en suspension. Grâce à 
un lavage avec une solution d'acide citrique à pH 2,5, les métaux et les composés 
organiques se sont dissous. L'unité est remise en marche et sera arrêtée au bout de 
5 heures pour nettoyage. Les membranes sont mises à tremper pour la nuit dans une 
solution de métabisulfite de sodium (MBS). 

13 juin 1986: Après trois jours d'opération, il était évident que les sacs de filtration 
installés entre les fûts de floculation et la cuve de décantation ne donnaient pas un bon 
rendement car le floc se brisait et les filtres se bouchaient en l'espace de 2 heures, Les 
sacs de filtration ont donc été remplacés par des filtres en fibre sous faible pression qui 
ont pu facilement retenir le floc. L'unité a par la suite fonctionné sans interruption hormis 
une période d'arrêt toutes les huit à neuf heures pour le nettoyage. 
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Tableau 4 
Résultats du traitement par osmose inverse de l'eau polluée par des pesticides (phase I) 

2e jour de traitement 

Eau à Solution 
traiter concentrée Perméat Élimination 

Élément (\.1 g/1) ( \.1 g/1) (\.1 g/1) (%) 

Mg 120,0 49,4 0,02 99,9 
Ca 70,4 269,0 0,32 99,5 
Fe total 1,15 2,33 0,05 99,5 
Mn total 61t7 ,0 21t,20 0,04 99,99 
Al total 7,12 647,0 0,05 99,3 

Tableau 5 
Résultats du traitement par osmose inverse de l'eau polluée par les pesticides (phase 1) 

3e jour du traitement 

Eau Solution 
à traiter concentrée Perméat Élimination 

Corps ( \.1 g/1) (\.1 g/1) (J.l g/1) (%) 

Aldicarbe 200 15 000 1,2 99,4 
Carbofuranne 120 18 000 lt,3 99,4 
Atrazine 2200 62 000 22 99,0 
Butylate 380 9 600 0,39 99,9 

14 juin 1986: Deux autres membranes Toray sont ajoutées en série, ce qui porte à 
cinq Je nombre de membranes installées. L'unité peut dès lors fonctionner de façon 
uniforme à un taux de concentration variant entre 8:1 et 12:1. 

Jusqu'à la fin des opérations de traitement de l'eau polluée (phase 1), Je débit du 
perméat, 9ui atteignait plus de 8 litres par minute lorsque l'unité était mise en marche, 
tombait genéralement à 3 litres par minute au bout de 6 à 8 heures. Lorsqu'il atteignait 
moins de 4 litres par minute, on procédait au nettoyage des membranes. Le 
fonctionnement de l'unité d'osmose inverse a été interrompu durant deux à trois heures à 
quelques reprises pour faire bai&ner les membranes dans une solution de MBS. 

17 juin 1986 (7e jour d'operation): À 8 h 30, la capacité du camion-citerne recevant 
le perméat, soit 32 000 1, est atteinte. L'analyse démontre que les teneurs pour tous les 
polluants identifiés avant Je traitement étaient tombées au-dessous des teneurs naturelles 
et Je perméat est donc rejeté dans une bouche d'un aqueduc menant à la rivière Habitant. 
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18 au 21 juin 1986: L'unité a fonctionné sans interruption excepté les arrêts pour 
nettoyer les membranes et les faire tremper dans une solution de MBS. 

22 juin 1986: On entreprend de recycler l'effluent de la colonne de charbon actif 
granulé (CAG) dans l'eau à traiter, avant qu'elle n'atteipne la pompe haute pression. Le 
traitement doit être interrompu à trois reprises, le detecteur de température élevée 
s'étant déclenché. Ce fait n'a rien d'anormal. 

23 au 26 juin 1986: Le traitement de l'eau polluée et le recyclage de l'effluent de la 
colonne CAG prennent fin dans la matinée du 26 juin. La solution concentrée recueillie 
durant la phase 1 est recyclée jusqu'en fin de soirée de manière à n'obtenir que 8 fOts de 
290 1. L'appareil est alors nettoyé et les membranes sont placées dans une solution de MBS 
pour la nuit. 

27 et 28 juin 1986 (phase Il): On procède au traitement du perméat recueilli à partir 
du 17 juin, les dosages ayant indiqué que tous les polluants identifiés au départ s'y 
trouvaient encore à une teneur légèrement supérieure à la teneur naturelle. 

29 juin 1986: Le perméat traité peut être rejeté. La solution concentrée est 
recyclée jusqu'à ce qu'il n'en reste que 400 litres (2 fOts de 200 1). 

Tableau 6 
Résultats obtenus après traitement du perméat (phase Il) 

Teneur Teneur 
avant après Teneur 
traitement traitement Ëlimination naturelle 

Corps ( \l g/1) (\l g/1) (%) ( \l g/1) 

Aldicarbe 11 < 1 > 90,9 approx. 40 
Carbofuranne 24,5 2,15 91,2 approx. 40 
At razine 66,5 18,50 72,3 approx. 40 
Butylate 136 3,20 97,8 approx. 40 

Les 20 fOts de résidus à éliminer (8 de solution surconcentrée, 1 de déchets solides 
pollués, 2 de floc, 5 de boues provenant du camion-citerne ayant servi de réservoir pour 
l'eau polluée, 2 de charbon épuisé) sont hermétiquement fermés en prévision de leur mise 
en décharge. 

29 juin 1986: L'unité d'osmose inverse est débranchée à midi. Les membranes sont 
nettoyées et placées dans une solution de MBS pour le transport. À 16 h 30, elle quitte les 
lieux de l'incendie. 

Discussion 

Les membranes Toray utilisées ont été conçues pour le dessalement de l'eau de mer. 
Normalement, elles doivent subir un traitement préalable pour qu'elles durent longtemps 
et que leur taux de perméation demeure élevé. Comme l'eau à épurer était très trouble, il 
n'est pas surprenant que le débit du perméat ait diminué avec le temps. 
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Le premier jour de traitement, l'uni té a fonctionné durant 9 heures sans que les 
impuretés de l'eau à épurer ne soient floculées, et le débit du perméat a rapidement 
diminué. Le nettoyage répété des membranes n'a pas été efficace. On peut donc conclure 
que le colmatage excessif des membranes au cours des neuf premières heures de 
fonctionnement a eu pour effet de réduire le débit du perméat tout au lon~ du traitement 
de l'eau polluée. Comme la floculation n'a pas permis de séparer la totalite des particules, 
des problèmes de colmata~e, moins aigus cependant, ont existé durant toute la phase 1. 

Le débit du permeat est rapidement retourné à des valeurs normales lors de 
l'épuration du permeat (phase II) (figure 4 ). Le recyclage du perméat exempt de particules 
a permis de décrasser les membranes colmatées. Les taux d'élimination sont demeurés 
élevés (90 p. 100) en dépit des faibles teneurs en polluants de la solution traitée. C'est 
signe que les membranes Toray fonctionnaient normalement et que leur colmatage par 
l'eau trouble n'était pas irrémédiable. 
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FIGURE 4 Débit de la solution concentrée et du perméat (Canning, N.-É.) 

Les pesticides s'étant déposés dans le camion-citerne, la couche du fond était plus 
concentrée. Comme le liquide a été pompé près de la surface, le perméat obtenu au debut 
de la phase 1 de traitement a pu être rejeté sans autre. Par contre, on a dO traiter celui 
recueilli par la suite. 

La floculation a permis d'éliminer une partie des pesticides, notamment l'atrazine, 
dont la teneur a passé de 9000 ppb à 200 ppb après la floculation. Dans le floc, les teneurs 
des quatre principaux pesticides présents dans l'eau polluée étaient de l'ordre de plusieurs 
ppm. Ce précipité, floconneux et humide, a simplement été mis dans des fûts 9ue l'on a 
évacués dans une décharge. Il est souhaitable de réduire le volume de ce précipite. 



104 Bulletin de la lutte contre les déversements (décembre 1 986) 

Au tout début, le traitement conjoint par osmose inverse et filtration sur charbon 
actif granulé s'est avéré très efficace. On a malheureusement manqué de charbon actif 
vers la fin si bien que la solution concentrée a dO être concentrée à plusieurs reprises pour 
en réduire le volume. La solution surconcentrée a été versée dans des fûts en vue de son 
élimination dans une décharge. Il serait bon de s'assurer que Je stock de charbon est 
suffisant vu qu'il est préférable de mettre en décharge un solide comme du charbon épuisé 
plutôt qu'un liquide comme une solution surconcentrée. 

Conclusions 

Le traitement par osmose inverse mis en oeuvre sur Je site même de l'entrepôt de 
pesticides incendié, s'est avéré un succès et constitue une méthode efficace de nettoyage 
lors d'interventions d'urgence. 

Le traitement par osmose inverse précédé d'une étape de floculation et suivi d'un 
affinage sur colonne de charbon actif granulé (pour la solution concentrée), convient pour 
épurer des eaux très troubles et boueuses. Il permet de plus de réduire Je volume de la 
substance polluée à une très petite quantité de charbon épuisé qui peut être éliminé. 

Il faudrait mettre au point des méthodes pour filtrer les flocs et en réduire Je 
volume ainsi que pour comprimer et centrifuger sur place les boues résiduaires. 

Un stock suffisant de charbon actif devrait être transporté sur les lieux du 
déversement pour qu'à la fin du traitement, Je seul résidu pollué soit du charbon épuisé. 
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Pour mettre à exécution au moment opportun les mesures d'intervention qui 
s'imposent lors d'un déversement, y compris l'evacuation des lieux au besoin, il faut 
déterminer rapidement et avec suffisamment de précision la nature du produit chimique 
et sa teneur dans l'air au voisinaçe de l'endroit où le déversement s'est produit. 
Idéalement, les instruments d'analyse a utiliser devraient répondre aux critères suivants: 
- être portatifs; 
- pouvoir fournir des résultats quantitatifs et qualitatifs pour une grande variété de 

composés, seuls ou en mélanges (cela limiterait le nombre d'instruments qu'une personne 
doit transporter et lui permettrait d'interpréter les résultats d'une façon uniforme); 

- fournir rapidement des résultats par lecture directe électronique; 
- être précis; 
- permettre de déceler des teneurs inférieures aux limites maximales admissibles pour le 

plus grand nombre possible de matières dangereuses; 
- être faciles à utiliser et à entretenir; 
- convenir dans des conditions climatiques très variables; 

être robustes et posséder une source d'énergie intégrée. 
De nombreux instruments mis au point en vue de la surveillance de la qualité de l'air 

(p. ex., dans le domaine de l'hygiène industrielle) satisfont à certains des critères précités. 
L'inconvénient est que bon nombre de ces instruments ne peuvent mesurer qu'un seul 
composé ou qu'un petit nombre de composés présents dans l'air, dont les plus courants sont 
les gaz combustibles, le SOz, le HzS, le Cl2 et les NOx, et ils ne fournissent pas de 
résultats qualitatifs. La plupart du temps, cela n'a pas beaucoup d'importance puisqu'une 
seule substance est en cause et qu'elle est facilement identifiable par l'étiquette 
d'expédition réglementaire ou la feuille de route. Souvent, la teneur sera bien supérieure à 
la teneur courante du milieu ambiant. Quelques instruments, comme l'OV A et le HNV, 
sont étalonnés pour une seule substance, mais leur domaine d'application peut être élargi. 
Un très petit groupe d'instruments (comme ceux, par exemple, qui font appel à une 
technique de séparation) satisfont à la majorité des critères. Le tableau 1 liste les 
principales techniques utilisables avec des instruments portatifs individuels pour doser et 
identifier des substances toxiques (par exemple, les matières inflammables ou explosives, 
les particules, certains gaz et certaines vapeurs), ou encore identifier les atmosphères à 
teneur insuffisante en oxygène. Nous indiquons également à quelles fins une technique 
donnée doit être utilisée, qu'elles sont ses restrictions et, s'il en est, les précautions à 
prendre. Le tableau 2 énumère certains modèles de taximètres. Ils ont été classés en 
quatre grandes catégories, selon leur domaine d'application: 

i) gaz et vapeurs inflammables; 
ii) composés inorganiques seulement; 
iii) composés aussi bien organiques qu'inorganiques; 
iv) particules. 

Notre relevé indique que bien qu'il existe un nombre considérable d'instruments pour 
la surveillance de la qualité de l'air, peu s'avèrent utiles lors d'un déversement vu leur 
application restreinte. Quelques instruments munis de détecteurs (DIF, DIP et OCT, par 
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exemple) satisfont à plusieurs des prérequis pour utilisation en cas de déversement d'un 
seul produit chimique et devraient permettre une évaluation rapide. C'est Je cas 
notamment du HNV-PI-101 (avec DIP) et de I'OVA-128 (avec DIF), munis de plusieurs 
cadrans à échelle graduée. D'autres instruments (Je Michromonitor et le CPS-100, par 
exemple) munis de détecteurs du même type et faisant appel à une technique de 
séparation (chromatographie en phase gazeuse) peuvent fournir des données quantitatives 
et qualitatives pour une grande variété de corps. 

Comme l'indique le tableau 3, ces appareils sont parmi ceux qui actuellement sont 
modifiés, mis au point ou évalués. Tout indique que l'on devrait bientôt disposer 
d'instruments parfaitement adaptés pour utilisation sur les lieux d'un déversement. 
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Tableau 1 
Exemples de méthodes de dosage des composés toxiques présents dans l'atmosphère 

au moyen d'instruments portatifs 

1. Méthodes fondées sur le phénomène de l'ionisation 

a) Détection par ionisation de flamme (DIF) 

107 

Application - dosage de nombreux composés organiques à l'état gazeux ou de 
vapeurs. 

Limites ne décèle pas les composés inorganiques à l'état gazeux ou de vapeurs 
ainsi que certains composés synthétiques; 
la sensibilité varie selon les composés; 
les lecteurs ne fournissent que des données relatives à l'étalon utilisé; 
les poussières ou certains produits de combustion peuvent causer des 
interférences; 
à déconseiller lorsque la température est inférieure à 4 •c; 
une forte teneur en polluants ou une atmosphère où il y a insuffisance 
d'oxygène nécessitent des ajustements. 

b) Détection par photo-ionisation (DPI) 
Application - dosage d'un grand nombre de composés organiques et de certains 

composés inorganiques à l'état gazeux ou de vapeurs. 
Li mi tes le méthane n'est pas décelé; 

pour qu'un composé soit décelé, il faut que son potentiel d'ionisation 
soit inférieur au niveau d'énergie du rayonnement ultraviolet utilisé; 
la réponse peut changer dans le cas d'un mélange de gaz; 
risque d'interférences en présence de sources de haute tension; 
les lectures ne peuvent que fournir des données relatives à l'étalon 
utilisé; 
une forte teneur en humidité fausse le résultat. 

c) Détection thermoionique 
Application - dosa~e des composés azotés, phosphorés ou halogénés. 
Limites la selectivité et la sensibilité dépendent fortement de la disposition 

des éléments de l'instrument, de la température d'ionisation, de la 
nature et de la pureté du sel de métal alcalin et des paramètres de 
fonctionnement; 
la sensibilité dépend également de la structure chimique des com
posés; 
le détecteur à ionisation de flamme est plus stable et plus fiable; 
nécessite un entretien et un étalonnage réguliers; 
les conditions d'utilisation doivent être uniformes. 

d) Détection par capture d'électrons (DCE) 
Application - dosage des composés fortement é!ectroné~atifs (p. ex., composés 

halogénés, oxygénés et des groupes non satures). 
Limites détecteur particulièrement sensible aux éléments halogénés; est 

facilement surchargé; 
la gamme dynamique des mesures est limitée; 
la présence de vapeur d'eau nuit au fonctionnement de l'appareil. 
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Tableau 1 (suite) 

Méthodes fondées sur la mesure de la chaleur 

a) Chaleur de combustion 
Application - dosage des gaz combustibles seulement. 
Limites la justesse des mesures dépend de la différence entre la température 

utilisée pour l'étalonnage de l'instrument et la température lors de la 
mesure; 
l'appareil doit être étalonné immédiatement avant la mesure des 
paramètres; 
la sensibilité varie en fonction des différences entre les propriétés 
chimiques et physiques du gaz utilisé pour l'étalonnage et celles du 
gaz à doser; 
le filament peut être endommagé par certains composés comme les 
silicones, les halogénures et le plomb tétraéthyle, et lorsque 
l'échantillon est riche en oxygène; 
en l'absence d'une quantité suffisante d'oxygène, les lectures ne sont 
pas valables; 
en général, la méthode n'est pas sélective, bien qu'elle puisse l'être 
dans une certaine mesure si l'on choisit la température de fonction
nement du filament. 

b) Conductibilité thermique (OCT) 
Application - méthode non sélective; 

utile pour déceler de fortes teneurs en gaz. 
Limites interférences causées par certains constituants normaux de l'atmos

phère, comme la vapeur d'eau et le CO; 
application restreinte en raison des teneurs normalement mesurées 
pour les gaz toxiques. 

Méthodes fondées sur des réactions chimiques et électrochimiques 

a) Chimiluminescence 
Application - méthode très sensible couramment utilisée pour doser l'ozone et les 

oxydes d'azote. 
Limites méthode très spécifique. 

b) Conductivité électrolytique 
Application - dosa~e des composés suifurés, halogénés ou azotés. 

c) 

Limites la selectivité dépend de la spécificité des réactions chimiques qui 
produisent les espèces ioniques; 

Coulométrie 
Application -
Limites 

exige de l'eau désionisée de qualité constante; 
pour obtenir un rendement satisfaisant, il faut opérer dans des 
conditions constantes de fonctionnement et de température et main
tenir la teneur en autres substances ionisables. 

dosage des composés sulfurés, azotés ou chlorés. 
la sélectivité dépend entièrement de la spécificité de la conversion 
préliminaire et des réactions coulométriques; 
les réactions doivent être stoechiométriques. 
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Tableau 1 (suite) 

d) Potentiométrie 
Application - dosage d'une grande variété de gaz, par exemple le co2. 
Limites la méthode n'est pas spécifique, bien qu'elle puisse l'être dans une 

certaine mesure grâce é'.u choix convenable des réactifs. 

e) Réactions électrolytiques 
Application - dosage de nombreux gaz. 
Limites comme chaque corps requiert un électrolyte différent, la méthode est 

spécifique pour les corps qui réagissent dans l'électrolyte utilisé. 

Méthodes fondées sur des mesures optiques 

a) Colorimétrie 
Application -

Limites 

dosage de nombreux gaz (S02, N02, NOx, NH3, Cl2, oxydants totaux, 
etc.). 
requiert des réactifs pour analyse par voie humide; 
de nombreux corps semblables peuvent interférer; 
la précision laisse à désirer; 
la teneur en humidité influe sur les résultats lorsqu'elle est élevée; 
les réactifs se conservent relativement peu longtemps; 
l'évaluation du point de virage peut varier considérablement d'un 
observateur à l'autre à moins qu'un étalonnage convenable ne soit 
effectué; 
la réponse n'est pas instantanée en raison du passage du gaz à travers 
le liquide; 
méthode très spécifique. 

b) Spectrométrie d'absorption dans l'infrarouge (IR) 
Application - dosage de nombreux gaz et vapeurs dans l'air; 

dosage d'un composé ou d'un mélange de deux composés. 
Limites pour obtenrr de bons résultats, il faut effectuer plusieurs passages 

dans l'appareil; 
la vapeur d'eau et le dioxyde de carbone causent des interférences; 
certaines vapeurs et l'humidité peuvent endommager le dispositif 
optique, qui doit alors être remplacé; 
sensibilite variant avec l'angle. 

c) Spectrométrie d'absorption dans l'ultraviolet (UV) 
Application - dosage des gaz qui absorbent les radiations ultraviolettes; 

mesure du mercure. 
Limites identiques à celles énumérées pour la spectrométrie d'absorption dans 

l'infrarouge. 
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Tableau 1 (suite) 

Méthodes fondées sur la réaction des semi-conducteurs 

a) Détection à l'aide de semi-conducteurs 
Application 
Limites 

dosage de nombreux gaz et vapeurs. 
sous une forme simple, les détecteurs à semi-conducteurs sont 
sensibles sans toutefois être spécifiques; presque tous les corps 
organiques avec lesquels ils entrent en contact provoquent une 
réponse; 
le dopage d'un semi-conducteur augmente sa sensibilité à certains 
gaz; 
les modèles primitifs de semi-conducteurs étaient pourvus d'éléments 
détecteurs assez grands, et les changements de teneurs étaient 
caractérisés par une hystérésis; 
les techniques de fabrication des transistors ont permis d'utiliser de 
plus petits éléments, et les dispositifs récents donnent une réponse 
rapide. 

Méthodes fondées sur la séparation 

a) Chromatographie en phase gazeuse 
Application - séparation des constituants individuels (gaz fixés, vapeurs de 

solvants, composés azotés et halogénés, hydrocarbures légers, etc.); 
identification et dosage des composés; 
les appareils peuvent être munis de divers types de détecteur: DIF, 
DCE, DIP, etc., et il existe un choix de colonnes convenant aux 
analyses à effectuer. 

Limites l'identification certaine des composés est difficile; 
l'interprétation juste des données exige de l'expérience ou peut être 
faite à l'aide d'un ordinateur; 

Références: 2 et 3. 

l'identification d'un composé nécessite l'étalonnage de l'instrument 
avec le composé recherché; 
les limites sont les mêmes que pour les détecteurs individuels; 
pour obtenir la séparation des composés et la reproductibilité des 
résultats, les conditions doivent être optimales (colonne, température 
et débit du gaz vecteur). 
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Tableau 2 
ToKimètres portatifs 

1. Exemples de taximètres pour gaz et vapeurs combustibles {technique fondée sur la chaleur de combustion) 

Jnstn.1·nent 

Méthanornètre 

Jnstru•nent de mesure ultrasensible, pour la détection 
du méthane 

Sniffer, modèle TLV, renifleur très sensible pour 
la mesure des gàz combustibles 

Gastron, détecteur de gaz 

$niffer 302, renifleur portatif pour gaz combustibles 
et oKygène 

$niffer 300, renifleur portatif pour gaz combustibles 

$niffer JOI, renifleur port.ttif pour gaz COinbustibles 

Sniller 103, oxygénornètre port.ttif 

.Sni lier ~00, clétectcur de g<l7. <:o•nbustibles/ 
o~ygène1nètre, 4 instru·nents en 1 

Renifle1•r, modèles L ct G, pour gaz r:ombustibles 

néter:tcur pour ga;: combustibles et 02 
,\1odèlc J-W Gl'K 
Modèle HPK 

nétecteur Ultra. Il 

Combo LCD 

Détecteurs de ga7. et vapeurs combustibles 
. \todèle 03 JKS 
.\\odèJe 0~ HCS 
Modèle 06 HCS 
Modèle 07 HCS 

Ccoly:wr 60-IJOO, diotecteur personnel pour ga~: 
combu~tiblcs ct oxygène 

GP-82, instru·nent de mesure pcrsormcl portatif 
Modèle 1177 
-\todèle 12Jq 

GX 11000, instru:nent de mesure portatif 
à 11 plages de JOJctore 

Instrument portatif à deu~ plages de lecture, 
détecteur combin._> de ga7. combustibles et d'insuffisance 
en oxygène, avec avertisseur, GX-3 

Surveyor IV, détecteur de gaz combustibles 

Détecteur de gaz co•nbustibles et d'o~ygène, avec 
aspirilteur manuel 

Série P200 

Appareil de mesure des gaz et vapeurs combustibles 
Modèle 1238 
Modèle l31~ 

Détecteur de ga:.: combustibles 
Modèle 510 

ProTechtor Il 

Polytector, série GFG- G-700 

GFG Vabotector 

GFG, série 600 

Détecteur de gilZ combustibles 
.\todèle 510 

Méthanomètre 

LI) 220, détecteur de ga:.: co•nbustibles 

Oxygén01 nètre/ mé thanomètre 
. \lodèle .\1X 2~0 

Détecteur d'oxygène ct des gaz co1nbustibles 
. \todèle ·\lX 241 

Oxygénomètre 
Modèle OX 230 

Fabricant 

Auer 

Bacharach lnstru:nent Co. 

flacharach Instrument Co. 

1\acharach Instrument Co. 

nacharach Instrument Co. 

1\acharach Instrument Co. 

flacharach Instrument Co. 

Bachar;~ch lnstru•nent Co • 

Bacharach Instrument Co. 

!\acharach lnstru·nent Co. 

B.tcharach lnstru.nent Co. 

!~aclmrach Jn~tru•nent Co. 

1\acharach lnstrua1ent Co. 

nyn,'lmationlnc. 

ERDCO Engineeri>1g Co • 

Ernegetics 

GasTcch 
GasTech 
GasTech 

Gas Tech 

G<1sTech 

GasTech 

GasTech 

GasTech 

General .\\onitors lnc. 

GasTech 

GFG Gas .\1essung 

GFl; G.1s Messlmg 

Houston Atl.ts lnr.. 

lndustri.tl Sdentifi<: f)evlces lnc. 

lndustri.tl Scientifi<: f)evkes lnc. 

lndustri.tl Scientific [)evkes lnc . 

!ndustr],IJ Scientifiç l)evice~ ]ne . 

lndustri.tl Scientifi<: Deviees loc. 

Observations/plage de lecture 

de 0 à 2 %/1,6 à 5 96 de méthane, en volume 

de 0 à lOO ppm, de 0 à 1000 ppm, de 0 à 100 %, 
en volume 

de 0 à lOO ppm, de 0 à 1000 ppm, de 0 à 10 000 ppm 

ga?. combustibles: de 0 à 500 ppm, de 0 à 2,.5 %, 
de 0 à 25 %; hydrogène: de 0 a 250 ppm, de 0 à 0,5 %, 
deOà 5% 

02: de 0 à 25 %; L.t.E. (limite inférieure d'explosibilité): 
deOàJOO% 

aspiration manuelle à l'.tide d'une poire disposée à 
l'avant; de 0 à 100% 

muni d'une pompe interne d'échantillonnage; L.I.E.: 
deOàiOO% 

de0à25% 

mesure silnult.mémcnt les ga?. co•nbustibles 
(% de 13 L.J.J;,), !'02 (%), le CO (ppm} ct l'li2S (ppin) 

de 0 à !00 %, en volume 

02: de 0 à 25 %; L.l.E.: de 0 à l,O% 

02: de 0 à 25 %; L.l.E.: de 0 à J ,0 %; gaz naturel: 
de 0 à~ %,de 0 à 100% 

r..l.F..., en%; ppm 

L.I.E .• : 0 à lOO%; 02: 0 à 25% 

r..l.F...: de 0 à 100% et de 0 à 10 %; de 0 à 1000 pp•n 

L.l.f;. pour les ga"l. co•nbustibles: de 0 à 100 '\>; 
de 0 à 5 "0 l)our Je •néthanc-; de 0 à 25 '.b pour l'02 

Ll.J:..: de 0 à 99 ·u 
L.l.l.:.: de 0 à lOO%; méth<me: de 0 à 25 '1\• 
l.l.f:.: de 0 à lOO ·."1>; 02: de 0 à 25 •;;:, 

l.l.E. (gil"l. COIIlbUstibJes): de 0 à 100 '1.>; 02: dt• 0 à 25 '~>j 
H2S: de 0 à 30 pp:n; CO: de 0 à lOO ppm 

L.l.l":.: de 0 à 100 \\o (6t<>lonn6 au •lléthanc), 
de 0 à l 000 ppm (h.1lonn6 au tolu?-ne); 
02: de 0 à 25 •:~.;, 

de 0 à lOO ppm <.'t de 011 1000 ppm; de 0 à 2() •\; et de 
0 à lOO% 

%de 02; L.l.F.:.: '\;de g:u. 

L.l.E.: de. 0 à lOO%; vapeur5 urg,miqnc~: de 0 à 500 pp•n; 
02: de 0 a 25 ·~, 

deOà lOO•\; 

d<:'"UX !!clwlles: 02 t't gat. !"O>obu~tiles, ?-;, dt•],\ L.l.r;. 

déte,:teur polyvLtlent .~ontr3J6 par <>rdin.tll•ur; plu~i.~ur~ 
modèles peuvent :ncsurer jusqu'ilS ''''"""(-tre~ {1)· ,.~ •• 
~al. toxique~. P,'Jl. c-xplo~il>, pourccnt.tge de n_lt prcs~ion. 
hu•nldité, vitesse d'<ko>u!eowm de J',w, te•npt•raturt• ~~t 
pr('ssion) Jorsqut• lto\llli~ rl'uu <:on~ign.lteur dt• donné!!~: 
compens.~tion pour la te<>lpér-.turc 1"!1 ],\ pre~sion 

instru nent port:< tif pour l.t n\t'~"''' <'ll<"O>Hmu dt• tr.>is 
~~;u; "";th;~ne: 1..1.1:., de 0 ~ lOO"\;; !'-<1. to~iques: de 
0 à 300 ppm; 02' de 0 ;, 25 ·~. ' 

L.l.L: de 0 à !00 '<•; mPih,uw: d<' 0:, 5 ''<

L.I.I.O.: de 0 J. lOO '\• 

~,;ri<' de diode~ <!lectrvluonine.~··('ntt•' ·"'<"<" indi<:«l<'nr~ 
de teneur f.tib!e ou ,;]('v,;c (pJ.,gc de lect un.• d(· 0:, 2 "\• 
de CHt1) 

l..l.f;,; ('\•) 

d~ oà ~~.~·~·et :,2~ ·~· 
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Instrument 

SccnTrio PGM-ZOC 

ScenTrio PG,\1-204 

Gasponder Ill, modèle PGM-ll, détecteur 
de gaz coonbustibles et toxiques et de l'oxygène 

Oxygénomètre 
\todèle 3300 

Détecteur de méthane, teneur admissible 

lnstruonerH de mesure des ga7. combustibles portatif 
.:.vcc avertisseur d'insuffisauce en oxygène 
\tmtèle~ S260 et !00 

Exp!osirni.-tre, détecteur de gaz con1bustibles 
\lodèle 21\ 

Détecteur de gaz cornbusti1Jies, L.t.r:. 
\todèle QI! 

Gasr.opc, détecteur de ga~ combustibles 
.\1odèlcs 60 et 62 

nc;tecteurs de v.:.pcurs 

Scott-.'\lert, instru nent de me~ure port.Hil personnel 

Tableau 2 (suite) 

Fabricant 

Lumidor Salety Products e.s.p. \ne. 

t.umidor Silfety Products e.s.p. !ne. 

t.umidor Sai ely Produets e.s.p. \ne. 

.\tOA 

.\1$A 

MSA 

MSA 

MSA 

~colt t\viation- !)avis \nstruonent.s 

Scott Aviation - !)avis \nstru•nents 

Observations/plage de lecture 

L.J.E.: (%),Oz, alarme pour dépassement de la teneur 
limite et eoulombmètre à lecture digitale 

t...l.f!..: (%), mêthane, oxygène et l~zS 

L.I.E.: {%),CO et HzS {ppm), Oz{%) 

de 0 à 25% etdeO à 100% 

mêthane: de 0 à 5 '.16 

t..I.E.: deOà 100 %; Oz: deOà Z5% 

t..I.L:deOàlOO% 

(..I.E.: de 0 à lOO''> 

t..I.E.: de 0 à 5% ct de 0 ii lOO\'(,; lilament ,i conducti
vité thermique pour les forts pourœnt11ges, et filament 
à combustion catalytique pour les faibles pourcentages 

L.U:.: de 0 à lOO '"1:• {hexane dan~ l'Jir); ppm d'hexane 

L.I.E.: de 0 à lOO% (hex;me dao1s l'air);'\> d'oKygène 

\(, Exemples de toximètres pour composés inorgani<Jues 

Analyseur d'owne, portatif 
Modèle 560 

l~eni!!eur de vapeurs de mercure 
.\lodèle J-IV 

lnstru.nent d'analyse colorimêtrique en continu 
Modèle CEA 555 

Analyseur de SOz, portatif 
Modèle UZ-ù5 (tres léger) 

Oxylarm, E!4 

Oxygénornètre, 25H 

HzS-8, instrument de mesure des sulfures, 
portatif 

Instrument de mesure du CO, portatif, avec averti~seur 

Jnstru,nents de mesure 13ullard pour 
co 

"'' 
L.J.E. 
CHz: CHCl 

c1 2 
Oxygénomètre Edrnont 

.\1odèle 60-600 
Modèle 60-620 
Modèle 60-6Z5 

Ecolyzer, instru•nent de mesure du CO, port.ttil 

Instrument de :nesurc du CO, port.uil, personnel 

Ecolyzer HzS 
,\\odèle 2111 

E.colyzer 
Modèle 7100 

<!!> Marque dêposée de Teledyne Anillyticallnstru1'1ents. 

r\nalytical lnstru:nentation 
Develop•nent lnc. 

llacharach Jnstru·nent Co. 

T\acharach Jnstru nent Co. 

CEA lnstru nent !ne. 

Draeger 

Dynomation lncoq>. 

f)ymunatiool lncorp. 

f)yn,unatiool lncorp. 

J)yndmatiool lncorp. 

Ed•nont-Wilson 

Energetic~ Sci~nœ 

Energetics Sçience 

Encrgetics Science 

Energetic~ Science 

de 1 ppb à 100 ppon; eylindre d'éth)·lènc installof dans 
l'dppareil et fournissant le réal:ti 1 n~eessdire ;., la 
chirnilu•nincscence; photomètre 

instru.ncnt ;, diflusioo utilisé pour mesurer le H2S, de 
0 à 50 ppm; appo.~rei\ de me~urc de la coo1ductivit<; 
êlectrique; de lort~s teneurs en d'ilutres g.u. peuvent 
interférer 

ré,u:tion d'oxydo-r~duction; deux ~chelles: de 0 :1 
0,2 mg/on3, Ill de 0 à 1,0 :ng/onl; les coonpos<'s 
benzéniques, le~ hydroc<~rb\Jr<•s hdlogéné~ ct 
les parti<:ules interfèrent; t>hotmnétrie d.:ms l'ultr,wiolet 
(déter;tcur en pl1.1se g;ucuse) 

an<~ly~c en continu des co.,oposés suiv;,nts: 'i02, 
NOz, NOx, :-IH), Cl;.?> toluylènC>-dii~ocy;,n,\1<:, f!CN, 
HCHO, dCrylonitrile, bro.nure~, fluorures, h)•dr:J.r.i<le, 
chlorure d'hydrogène, h)•dr<lgi-ne su!luré et O~)'d<Jnts 
t•H<<UX; détC'ctcurs en piMS<Ol liquide <<VC'<: l<~vc,<r; ,:ch·~ll\!S 
deOà0,25ppmNdeOà 10ppno 

rroes<Jn.' de 1.1 con<lunivit<; <;lee trique r,:~uJt.Jut de 1,, 
ré<.~cti<lll entre <;nz et H].(1 2l de 0 à O, 5 ppm; 
jusqtJ'à ZO ppm kn vol tune), wnsibilitl> d<· 0/12 ppon 

Oz: de 1.~ à Z4 •\', 

07.: de 0 à 7.5 %; ccl lui,. d'o~)'J~ène .\lkr<.l~Fud"'; Juéthode 
potentio.nétrique 

1-12'>: de 0 à 50 J>p•n 

de 0 à 300 pp:n 

dl>te<:t1:urs .J. st'oni-<:onducro:.:urs kcll>Jle ,;l,•crr,Ji)'li']ll<'l 
- de• 0 à 50 ppon, de 0 io. 300 ppm ct de 0 à l'J'JO ppnl 
-de 0 io. ~0 ppno, de 1) 1. 20::0 JlJl"l<'l de 0:, lOO '\• 

-deOi.lOO•\; 
- forks inrerl,;rencc~ c,,,~,;(·s p.tr k n-lw~:<ih), J•,u·,;t<l•W, 
le bLJt<tnC, k prop.r•re, ('('swn<.:ll, l'<oâ·tyl(-n<!, l'hrdrùg(•qe 
et lo! .n,;th,·mol 
-dcOà50ppm 

d<· 0 ;l 50"\) 
deO.J.:?S·.~, 
<k01. 21 .,, 

de 0.;.. 30QO ppm; ,,xycbti•ln (~Jr.n•vchimiqu<' ,\ pot<~nti.:-1 
<:omrôlé, •-'lectrodc <'mluire de t<;fl<m, .i joru:tion 
diffu~~e; sour.:.•s d'mter!,"•renn·: ":?''• \i()J., <~2112, 
C2H~, C02, Sn2, H2S, Hl, NH3, C3Hs <:t Cz;-Jt, 

cl(•tc,:tl'ur J. diff,"ionutili~.om l':;,:,,L \ :u~ (prol<;t:<; p.tr 
1111 brevet):, troi~ ,;Jectrod~·> fou<"liorm,mt >Jr lo• ~>rin•·ipc• 
tic 1,1 d(•h'<:ti•m él<•ctrodrioniq•J<•; de 0:1 [')')') jlJhll 

d~rech~"r ,:[e.;rrvchimi<]ll<' :, tr<.lis .~lcr:tr.Jd<." 

fi;<.ICtJOil <;lf'Cir.JChimi<]Ul' ~ )lOI<'•ltkJ <'Oiltr:\)<\, ~~~~<"(fOd(' 
enrluite d(' téflon, J. i<lrl<'IÎ<ll\ dol lu~,;,,; d"~·'H'' 'i"tl'llt,m•; 
ct diHin<:! du '1•1 et du "\1<-'J. 
'10: de 0 a l'l p:wr et ri<.' 0 .o ~0 l'tl"' 
"10-z: de 0:, .~ Jlp.u ct de 0:, lf! ppou 
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Instrument 

Tritector 
Modèle GCSvSO 
McidèJ~ G.CSv!6_9 

O.\li\~20 

Gl'"<.i .\ticroco-G-~OOO/G-3015,lecture digitdle 

HS~S2, dl;tecteur portatif individuel de sulfure d'hydrogène 

lnstru·nent <1t> mesure du H2S, avec alarme (modèle SO) 

Oxygérmm&tre portJ.tif individuel 
.\lodèlc5 OX-SO ct OX-))2 

lnstru.nent de mesure du CO, EC-231, port..1tif 

lnstrwnent de mesure du chlore 
~!adèle 90 

Série de rnini~appareils 

Détecteur port.ltil de CO 
Modèle 1050 CO 
o\lodèle 70 et 71 

nêtecteur portdtif <1e CO, C0~82 

Détecteur de H2S, de 02 et de <:orps combustibles 
Modèle 16~ 1 

Série Gastechtor, 14 modèles 

Instrument <1e mesure du C02, portatif, !{ 1-41 3 

lnstru·nent de mesure du fréon, port.ltil, RJ-411 

Série 7, instru:nent de mesure du H2S, du CO, 
de l'arsine, du NO, du N07., de la phosphine, 
du Cl2, du :SiH4, du B2Hn, du HCI et du S02o port.Hi! 

lnstnrnent <1e mesure du dioxyde de carbone, 
Modèle APBA-210 

lnters.-;an 
Série 4000 

Analyseurs de gat., portatif~, courant continu 
Série 1000 

Analyseur de vapeurs de mercure, à li lm d'or 
.\to&le 411 

Détecteur d'hydrogène sulfuré 

lnstru:nent de mesure du CO, rechargeable 

Monitox, instrument port.:ttif individuel 
avec alarme pour gaz toxiques 

Instruments de tnesure du CO miniaturisés 

lnstru•nem de mesure du CO, porta til 
-\lodèle 70 

lnstru:nent de mesure du chlore 
,\todèlc 90 

lnstru;uent de rnesure de J'hydrogène sulfuré 
Modèle SO 

Oxygénomètre, portatif 
Modèle E 
Modèle 5 

Oxygénomètre 
Modèles 245, Z45R et 245RA 

Tableau 2 (suite) 

Fabricant 

Enmet Co. 

Enmet Co. 

Enmet Co. 

GI'"G Gas Messung 

GFG Gas Messung 

GasTcch 

GasTcch 

GasTech 

GasTech 

GasTech 

GasTech 

Gas Tech 

GasTe<.'h 

GasTech 

GasTech 

Gas Tech 

Gas Tech 

GasTech 

Horiba 

lnterscan 

Jcroone 

\<lac:urco lnc. 

MDA Scientilic lnc. 

V\ine Salety /\ppliance Co. 

.\1ine Safety Applianœ Co. 

\linic Salety Appli<:<rnc:e Co. 

Vlinc Safety !\ppli<~m:e Co. 

Mine <;afcty AppliJnce Co. 

.\line S.1fety '\ppli.mce Co. 

Observations/plage de lecture 

%d'oxygène, de la L.J.r:. et de certains ga<: toxiques 
{p. ex., H7S, CH3CI, etc., en ppm); contient 
lill scmivconducteur composé d'un oxyde métallique et 
une cellule galvanique Micro-Fuel* 

instrument de mesure des gaz toxi,_ues, des gaz 
combustibles et de l'in~•!{lisancc en oxygène, 
à deux canaux, .wec cadr;.~n 
%de la L.l.E. ct d'oxygène; ppm de CO ct de H2S 

mesure de l'insuflisanœ en oxygène, de 0 à 25% 

détecteur électrochimique; CO: de 0 à 500 ppm; H2S: 
deOà50ppm 

G611: de 0 à 500 ppm de CO; 
G612: de 0 à 25% d'oxygène (en volume) 
G6J 3: de 0 à 50 ppm de H2S 

de 0 à 50 ppm de H2S 

détecteur é!ectrochimiqut'; de 0 à 20 ppm et 
deOà IOOppm 

cellule électrochimique; teneur en oxygène: de 0 à 50% 

deux échelles: de 0 à lOO ppm et de 0 à 300 ppm 

de 0 à 2 ppm et de 0 à 10 ppm de Cl2 

C02: de 0 à 100 ppm ou de 0 à 500 pprn; Hi;, ct 02 

échelles: de 0 à 100 pprn et de 0 à 500 pprn (standard); 
de 0 à 50 pprn et de 0 à 250 ppm, de 0 a 500 pprn 
et de 0 à 2500 pprn 

de 0 à 500 pprn 

trois échelles pour le H2S, l'oxygène ct les corps 
combu~tiblcs 

corps corubustihles, 02, <;orps toxi'lues, CO, Ht~. C02 
ct hydrocarbures contcnc~nt du fréon, jusqu'à 
trms échelles 

détection, en ppm, par spectroonétrie d'<~bsorption 
non dispersive dans l'inlrJ.rouge (Si\ND!R) 

<1<'tection, en ppm, par '),.,N[)ll~ 

lectures en pprn 

rnini-appareil de mesure par SANOm; <1e 0 ;, 2000 pp•n 
ct rle 0 a 5000 ppm 

CO: de 0 à 3000 pprn 
S02: de 0 à SO pprn 
Cl2: de 0 à 10 ppm 
H7.S: de 0 ~ JO') ppm 
:.Jn et N07.: <1c 0 a 50 ppm 
Hydra.dne 

é<;helles: de 0,1 ~ 10 fois l,t v .. JC'ur TLV; urc"1re du t:o, 
<1u SOz, du H2S, <1u Cl?., du "'~''?.• <:u :-.111 ct de 
l'hydr .. l.inc <1ans l'atnlOsphèrc; cl<;lcctcnr ~ volt .. ·nètrc 

de 0,001 à l,9'J'J rng/on3 

de 1 ppb ;, 5(10 pprn 

de 0 à ~00 pprn; en forte teneur, le pr0p.«1e (~t Il• 
onéth.:me int~·rlèrent 

dilf<;rcnts rnorlèlc~ :rtennre rligit.<h• :;rour l•' H2S, l·~ 
''Y<lfiUre d'hydrog(•ne, 1(' phus;\èll<', l'hydr.l/.lfW,l•• "''?.• 
\e c,1, l'oxyl\ènc <:1 1<' Cl?. 

dPteniofl p.rr pol.:rrugr;.rphi<· (CO -C<ll) 
- l•chellcs de 0 :, lOO pp•n, rlc 0 ~ 2~0 pp.H/'l ;, 
500 pp,n; l'.:tPlMreil dot! fltre ,;t<tlonow "'''-'•: 1., tr'.lu~'" 
de vérifk.<tiou d<' Iii <:ornpagnil' ",\'>.';source, d'intcr
!érenœ: CHtp ~H1, S,12> li2, H7.S, N02, C3H~, ~,,, 
C7.H~, C2H7., C2H;\lH 

-de 0:, 1'10 ppru/0 z, ~0r1 ppn1; nol·th,•<1~· pni,Jr.>~~r-•
phiqu<'; on(\;ows interl•'rcrl<'<'~ <]UC' o·i-dC'~~"' 

rnl-!hmle polanlt:raphiquC'; de 0 !1 2 Jl]lm/0 ir l') :;rp:n 

de 0 à 20 ppno/0 ;, l'JO ppon; d<:tc<:tt•ur ,;k'<'!f".J· 
r:himiquc 

cellule g.rlv:.rni'lm'; de 0 ~ 2~ '\•: <]p ~ :rl!0 '\•; 
<;t,llUntMgc d<tn~ '"''-' dlnl<>~phl•rc non pllll'l6~· 
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lnstru·nent 

lnstru:nents de •nesure portatifs, oniniaturisés 
H2S 
co o, 
NOz 
so, 

SS 2000 (différents détecteurs) 

"' ct2 
HCl 
HF' 
SOz 
co, 
NH3 
Hi) 
HCN 

SS 11000 (différentes méthodes pour 
SiH4, A 3H 3 et PH J) 

l)éter.teur de l'hydrogène sulfuré 
,\1odèle JOHS 

Oxygénomètres p(wr la sécurité penonnelle 
Série 330 

Détecteur de g;sz, porta til 
Série 44 000 

Tableau 2 Csulte) 

Fabricant 

Sensidyne 

Sensidynt:l 

Sensidyne 

Sierra Monitor Corp. 

Teledyne Analytical Instruments 

Western Precipit<Hion Division 
Jo)' Manulacturing 

Observations/plage de lecture 

diffusi!Jn électrochilnique 
~deOà tOOpp1n 
-deOài!OOppm 
-de0à40% 
-dcOàiOppm 
-de0à20ppm 

diffusion électrochimique (méthode ampérométrique 
ou potentiou)étriquc) 
-dc0à4'.'6 
• dcO à 3 ppm ou de 1 à IOpJHO 
-deOà IOppm 
-deOà !Opl)lll 
-deOà IOppm 
.deOà IOOOOppm 
- deOà 75 ppm 
-de0à30ppm 
-de0à30ppm 

111~thodes électrolytiques i1 potentiel contrôlé 
- SiH4: de 0 à 15 ppm/0 à JO ppm 
- A)li3 et PH): de 0 à l,O ppm/0 à-~ pprn 

détecteur à Sr:'>ni-conducteurs; échelle: de 0 1l 50 P[>m 

détecteur électrochimique; méthode coulo1nétriquc; 
de0à25% 

•ne~ure du .\102, du S02, du H~S et du CO à l'aic1c d'un 
détecteur éicctrochimiqul.l; n1cthode coulométrique 

Ill. Modèles d'instru:nent:> pour dosage et(ou) idcntificatio11 des eompo~és organiques et inorganiqtiCS 

Spectromètre (CPS-100) pour la détermination 
des paramètres chimiqur:'s (pas encore sur le marché) 

An;;~lvseur port.ttif de vapr:'urs dr:' co•npos(;S organiques 
,\lo'dètes 5SO et 5S5 

lnstru:nent portJ.tif de mesur(' des vapeurs de composés 
organiques couplé à un chrornatogruphe en phase gazeuse 
590 OVM/GC 

Analyseur d'hydrocarbures tot,lux, portMil 
.Modèles 710 et 712 

Chromatographe en phase g<~zeuse, portatif 

Analy~eur de vapeurs de composés organÎ(]Ues 

Analyseur de g<:~z .V. iran, Miran !A, analyseur 
de gaz avec filtre variable 

Miran lOI, 103 
Miran JI 

.\rgonne National Laboratory 
(mise au point) 

;\n;tlyti<:<•l Instrument 
nevelop<nent (.\ml 

Ait) 

·\JI) 

Foxboro Co. 

Foxboro Co. 

- 16 can,,ux de données indépcnd;unes fournies par 
<llliltre dl>tecte<trs ~;lectrochirniques urttce il qu.~tre 
rnoc1es de fonctionnenwm 
-donnée~ recueillies et traiti:tlS p-.1r rnicro-ordin;ttP.nr en 
vue de l'irlcntilic,ttion ct du dosagt• des <:o;npo~\·~ 
- de no•nbrcux ro•np,,s,;~ scn.mt d<~<:('!Cs ct i<ienti(i<;~ 
a.uto•n;1ti<juemcnt p,1r cet in~tru•ncnt 

<1os-.1ge des vupcur~ <le 1-\ plupart dt's <"O<nJl<l>ê~ orx,mi
qucs et de quelque~ nunposcs inorx;,ni(]tltl'l échelles 
Jiné..Jires de 0 ~ 2000 pp>n (:nodèle Y$.0)/0 J. 10 000 11p•n 
(modèle 535) 
- nouvo:-1 <~t;~!onnagc nén·,~-\Îfl' lorsqu!' l\111 d><u1g<l dll 
]aHIIlC 011 c1e COUljlOSt; t;dMntiJ!onné 
- détc•:tenr J. ph<Hoionis;,ti•>ll (1.1"\Pt's de 10,2 V ou de 
JI,S V) 
- bt·n~èno:-: ~eusihîlit<; dt• 0,1 Pl"" 
- aw:une ~ensibilit<; d,u1~ Je,-,,~ du C!i11, <hl C2flr, 
('t de lJ. plupart <i<'s ~~-<7. l><lrtn.-!m•nt~ 
- ;nwune idl•ntifk.tli<"l des <:OIIljlo\~'S i11divi<hK•Is 
- ilu<:un do~.1ge .\11\<l<ll~lliqm•, quf d.ms 1<: .;,_,s dl' J'~t.d<>n 

instru·nent de d,;pist.lj~<· :, I'J.Id<' d'tm <l•·tl'<'h!ur :r plwt<l
ionis.ltion; mc-~ur1• Cil continu de~ V.Jj)Cur~ de cn:npo"'' 
orgdniqu<'S, et idcntific,tlion p.1r dlr<><~l<~to.-:r:<phi~· Cil 
ph.!.SC g.LI.e\ISC 
- éclwll<': ile 0 il 2rlfJO ppm 
• henû•nc: ~<'nsibilitl· <k- ~1) ppb 
- ;u1<:11n dos,<g<' "" i<lt•ntifi•-.ui<>ll '''""'"~ti'!<l<'~ 

nll'5<JrC des h)'dro•·;,rh<ll-<'~ to\,IHX d<ll\> <Jil eour;mt rl'.!ir; 
échl'IIC~ d(' 0 i< 2000 /))lill (lllc'<li.!lc 710){1) :, :?'l 001) I'P'll 
(:nodè-1(' 712) 
- {létc'ct<~ur z, ><l<lÎ,,IIÎ•l'l <i<' fi.L:nm<' 
_ instn•u,cm ,;t<.~lonni- l")" Ir k• aH;tlhllll' 
- scnsibilit<;: 0,1 pp•n (modèle 711))<•1 1,0 PP"' 
(<nod/lk• 712) dl' :n<;th.riW 
- aucun do,,tg~· .tut<J:n.ttÎ•I''Il (~.,ur ri,_,n•. lo• -,,, ,J\, 
llll;th.md 

<:inq d(·ter·t.,tlr~: nt'l, i)IF, 1)\:E, l)l:T l'l l)!'f (,1,:;,-,·t.·••r 
:, phnll~•m'tri<" de fl,,n;m•) 
- four de J,, col''""'' N inj<'<'h:llr .·a.,,,r r,.::~ .'1 ""'' t<-:1'1";_ 
rd turc pré-•:iw 
- édwlle \)11 Jll''" ,,.1 <·n ll<ll!r.:<'llt.q:••; i•"tr'l '"'nt ;><lrt.•tif 
{orh~tiwm.plt dqr,mt l\ h ;, 1., t<'•np<;r.,tun• <l;:,;r,;,_, 
- ;1\lf"Uil rlo'-'l-:<) ou i<lt·ntifio',tiÎ•lll ,,uto:nati•l<"'' 

dc;tC<ï<"!ur ;, ronh.<li·m <1<" IJ,,,,""'" 
- imtnJul('llt <·t.•h'"'''; ,,..,.,.dt! ,,,:n,,uw 
- ~en~ihilit<;: l PP'" d<· \lh;th.m•' 
- -IIWlln dos.tgl' 'HII•I·II-tti<plr. (~.1111 d,,.,, 1<' ,. " dn 
nl\'th,uw) 

dl;lcr·ti'-'<1 <l'• lill' gr.uul<• ,-,,r,.•tl· dt• g ... \ <'! d<• \".1;1<:nr, 
qni ah">rbcnt <J:m~ l't·1fr.u·t1ug1• dl' ?., ~ ,', 1 ':, \ \J 111 

,:thelle (-'ll pp:n <Hl <'Il·~-
<los_,g,... ~,;JN'ti1 <11• phl'i•'<lr, ;~-·~ 
ll'<'lllr<' ,1ir<·•·te t'li 1<'11<''"" uu ''" ,,h,,lrh.lll<\' 
t;tahl!lll.l!:,<' ll<··n·~,;,,ir;· pt>ur .-h,"l"'' '-'''"P"~'; 
1<' ~.1ir<Hl 1 )11'<11 h.11.1y•:r h• "<P<'•:It'o• utff.\rtlll,<:'.' 
:~w:un d<l~·'h'' 1N irk'lllifi• d!Î•"I .. at•>:ll,oti•JOI<'' 
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lnstru:nent 

Miran lB 

Dét~cteur à photo-ionisation 
Pl-lOI 

Michromonitor 
Analyseur universel de gaz 

Photovac lOS 
Chrou1atographe en phase gazeuse, portdtif 

Photovac TfP 

Scentor 

Chromatographe en phase gazeuse automatisé 
et portatif 

Appareil de mesure des vapeurs dangereuses 
Modèle GC 810 

Tote-!\na!yzer GC-820 
Analyseur d'hydrocarbures halogénés totaux 

Tableau 2 (suite) 

l"abricant 

Foxboro Co. 

HNU Systems lnc. 

.\1icrosensor Technology Jnc. 

Photovac lncoq>. 

l'hotovac lncorp. 

Sentex Sensing 

Technology lncorp. 

XonTech Ille. 

XonTech lnc. 

IV. .\1odèles d'instr<nlents de rnesure des particules 

Jnstru:nent de mesttrc de l'effet Tyndall 
(Tyndallomètre) Leitz T.M. l)igitill 

Détecteur de petites particules, type CN 

Appareils de mesure de !a quantité de poussières inhalables 
Modèles RD.\1-101 ct ROM-201 

Modèle RD.\1 30 l 

.\1odèle HC0,\1 

RA.'vl- J, instru.nent de mesure des aérosols en t~mps r~eJ 

lnstrume11t de mesure des aérosols contenaot des fibres 
Modèle FA.'vl-1 

Ernst Lei tz GmbH 

Gardner !\ss. lnc. 

CAG Co. 

CAG Co. 

CAG Co. 

CAG Co. 

CAG Co. 

Observations/plage de lecture 

comme Je Miran 1; sélection automatique de la longueur 
d'onde et de la longueur de parcours 
- liste de plus d~ 100 composés pour lesquels l'.:malyseur 
a été préalablement étalonné 
- dosages et identificativ:, autom<':tiqucs par ordinateur 

détecteur à photc- ionisation 
- instrument étalonné avec du benûme 
- sensibilité: 0,2 ppm de benzène; trois échelles: de 
0 à 20 ppm, de 0 à 200 ppm/0 à 2000 ppm 
- aucun dosage automatique (sauf dans Je cas 
du benzène) 

chromatographie en phase gawuse; q1.1atre modules 
distincts à haute résolution: la longueur des colonnes et 
l'épaisseur de la phase liquide sout différentes dans 
cha<jue cas 
- detecteur à conductivité thermique 
- mesure de la te11eur en n'importe quel ga7. contenu 
dans la programma thèque interne de l'instru·n~nt 
- échelle en ppm ou en % 
- sensibilité: 1 ppm; 100 produits chi•niqucs peuvent être 
décelés, selon le •nodule informatisé qui a été installé 
- dosages et identification automatiques 

détecteur à photo-ionisation 
- étalon nécessaire pour les instru·nents manuels et 
.:mtom;<tiqucs 
- sensibilité: 1 ppb; trois modèles: manuel OOSIO), 
<<Utomatiquc (IOS30) ct infonn.nisé (lOS 50) 
- le modèle informati~é comprend quatre program
•nathèqucs de 25 composés chacune 
- dosage ct ide-ntification automatiques avec le modèle 
infonnatisé 
- aucun dosage ou identification automatiques dans Je 
cas des autres modèles 

détecteur à photo-ionisation, co1nme dans le cas du 
chromatographc port.Hil en phase gazeuse 
- aucun dosage auto~<latique, ~auf dalls Je cas de J'étalon 

possibilité de trois détecteurs: I)CE, llJP, Dl1\ (dét~ctcur 
a ionisation à J'argon) 
- dOS<l{~es et idomtification .1utomatiqucs gr!lce à un 
calculateur w1alogiquc 
• échelle de 0,01 ppb à 1000 ppu1 
- progra•nm<~thèquc pouvant r:ontenir jusqu'à 
100 composés 

trois détecteurs {!)CE, 1)11', Dlr\) 
- <;chelle cle 10 ppb ii 100 ppm 
- aucun dosage auto•natiqu(' (saul dans le ras de I'Qwlon) 

neE; 3 échelles: rle 0 ~ 100 ppb, de 0 ,] 1000 ppb/0 à 
10 000 Pl>b 
- .:mcun dosage du tom;. tique, ~-.ul d<~ns le cas 
de !'.\talon 

photom(>tre de dif/u~io)n de ).l lumil·n~ 
- mesure des pous'iières 
- instru·nent (:tal,lnnf. pour les ,u;ros0l~ dont la 
co•nposition, l;.~ di:m.on5ion ries pdrticul<·~ et 1.1 /..:.r.ne s0nt 

df.tect<~••r port.ltil de~ [>..lrti<:ul<>'i dC' :;onrlensation; 
méthode p.<r tr.:m~:ni'iSitul de 1.1 luom(>rc 
- lecture du oo•nbr~· tot,tl de ll.lrtio:ulc'i, de?.~ 11)2;. 
1 ~ 1 o7 noyaux/con 3 

meso1re <k l..! qu<u>titc; d<• pouo;,ièrcs inha!.\bl<.'> •rtilis;u\1 
le principe de I',JHf.nll.,tiv•l bf.t,, 
- aa~surc de la ten<·ur <IC' 1,') à~') :ng{on3 ou t1e 'l,7. ii 
8 rni:/rn3; te.nps rl'•'chanti!lorm .. ge de 1 21 ~ onn (:nod1.-h) 
lm.vt-1011 
- mesure cie 1.> t<'"C''II' jusqu•:. 2'l!JO •o;.:/rn\ t<""'P~ 
d'<"ch.mtillonnage pouvc~nt ,;lier jusq,,•à ~ h (rnorlèle 
RJ)\\-201) 

(oncti•l•merncnt r:n C<>ntinu: t•~•nps d'o.:çh;ullillonn,,ge 
oplil1\<ll de 1, 'l, (, oq IS orul 
- tcn{'\Jr onassiqu<" de 0,05:. 11(1 .ng/•nl 

•n{'S!lr(' des for:e~ \c•n<·urs <'Il pou~~i;;.r\'s 
- c,lpt.ttion dc~ j\Jrti<:•ll<'~ dt· di:nr"'~i,lll m1:5riC'un' ~ 
50 11m 
- t<•ncur •ol.<~~Î•jllt' <ic 7.1):. '>Q gino 3 

p1 1uto.unètr·~ d<• dil!u~ion l'Cl"' 1'.1\•.Jnl pour), •n··~un.' s11r 
le :<:n.Jin de l;l <:un<:<'lllro~ti<lll d<·~ j)MIÎ<"OJI<·~ 
- teneur •nas~i(joK· ju~<jn':, 2'Jf; ·n~/n 1 1 

- dé te- :ion ct mcsolrc' du rl<l•nbre de fihn·~ d,111~ 1'.1ir, 
\k•O,fJOOi :, 30 (il)n•,f•:.n3 

dia•nètrc .ninimU'fl d<~C<'I.lblr~: '),2 Il Ill 
- longueur d('s fi'>n'' d(·cc!.\1>1<:": dt· 2 :, l'l'l 1• m 
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!nstru·nent 

Coropt(·ur .~ •. · my<~ux de cond<'llS.ltion 

Jnstrume1H de mesure des pous5ières, J le<: ture digit-lie 
1'-5, I'CD-1 

néwcteur pour échantil!onn.Jge inst.mtané de l'aire de travilil 

lnstru·nent manuel de mesure des aérosols 

l'hotomètre, oncsure des aérosols inhalablcs 
Modèk• 5150 

lnstrumcnt de onesure de la quantité de p<~rticulcs 
d'un ao:'rosol inhal.1ble 

SI/\\SLI:-4, instru·nent de mesure d\•s pou~sières, portatif 

l~éférenccs: ~. 5, 6 ct 7. 

Tableau 2 (suite) 

Fabricant 

General Elcctric Co. 

MDA Scientific lnc. 

ll.mA Scientifîc lnc. 

ppm lnc. 

TSI [ne. 

TSI fnc. 

Rothcroc .111d .\lit<:hell Ltcl, 

Observations 

photomètre de diffusion vers [',JV'lnt pour d.Scek•r !.1 
présence de noyaux dans l'atmosphhe {de 0,1 à 
0,00 l 1.1 rn) sur lesquels la vapeur d'l'Ull se condense pour 
fonner rles p<~rticules d~celables (de 500 à 10(' 
parti<:;ules{cm3) 

• détecteur de poussières 
- <ln[~le de diffusiool de 1,1 hunière: 90~; ml'sure des 
teneurs de 0,001 à 100 1ng.!.n3 
- instru:nent ~talonné pour des poussière~ de dilnensio11 
çonnue 

- irradiation de~ ;Jt;rosols (alpha N het.J) 
- lecture digitale directe des t<•neurs à l'.Jire de trav.liJ 
en deda•l~ de 1,5 rnn 

lectures en l.l gfm3 

instru-nent de onesurc de la quantité d1• p.lrticulcs d'un 
aérosol utilisant l.i diflu~ion de la lumil:-re ~·t lollrnis~;mt 
des donn~es en temps del 
- one~urc• du nombre de p<lrticulcs ct de leur qu;ontité par 
uni tl; de volume 

mc-sun• de I;J quantité clc p.uticule~ d'un .Jér•J.<<>I p;,r unit0 
de volume gr!kc .Uix chan~<m>CIH~ d~· Jri·qut'll<X' d\111 
os<:itl.1tcur rie q<1art1.; IMrticules de 0~01 ~ 10 u m dc 
di.unètrc; terwur on.t'i.~iquc ch.• 100 u ~lm 1 

oncso1rc dl' 1,1 qu;u>titt> de• polus,ihi•S inh.d.1hlc~ p.u· 
diffusion de la huni;:rc vers l'.w.mq o~>CMirc des ten<·ur' 
;o);t~Si'!ll('S de 0 à l'J'),•/ <Ug/!ll3 
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Tableau 3 
Instrument actuellement mis au point, modifiés ou évalués en vue 

de leur utilisation sur le terrain comme appareils portatifs individuels 

Instrument 

Spectromètre (CPS-100) 
pour la détermina ti on 
des paramètres chimiques 

Miran lB 

Michromoni tor, 
analyseur universel 
de gaz 

Photovac 1 OS, 
chromatographe en 
phase gazeuse, portatif 

Fabricant 

Argonne National 
Laboratory (mise au 
point) 

Foxboro Co. 

Microsensor 
T echnology Inc. 

Photovac Incorp. 

Observations 

descrip,tion à la section Ill 
du tableau 2 

la mise au point des 
prototypes devrait prendre 
fin en décembre 1986 
(date provisoire) 

des évaluations seront 
effectuées par I'U.S. Coast 
Guard et Environnement 
Canada 

évaluation en cours par 
I'U.S. Coast Guard et le 
ministère ontarien de 
l'Environnement 

description à la section 
III du tableau 2 

description à la section 
III du tableau 2 

évaluations effectuées et à 
entreprendre par I'U.S. 
Coast Guard et Environne
ment Canada 

la National Oceanic and 
A tmospheric Administration 
(NOAA) et I'U.S. Environ
mental Protection Agency 
(EPA) modifient actuelle
ment cet instrument en vue 
de son utilisation sur le 
terrain en au~mentant la 
base de donnees de l'appa
reil grâce à un ordinateur 
(Macintosh ou IBM PC) et 
en abaissant les li mi tes 
de détection d'un facteur 
de JO à lOO 

description à la s,,t!ction 
m du tableau 2 

a déjà été évalué par 
I'EPA 
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Instrument 

Analyseur de vapeurs 
de composés organiques, 
OVA 128 

P 1-101, détecteur 
photo-ionisation 

Références 6, 7, 8 et 1. 
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Tableau 3 (suite) 

Fabricant 

Foxboro Co. 

HNU Systems !ne. 

Imprimé au Canada 

Observations 

Environnement Canada a 
évalué cet appareil en 
étudiant les facteurs 
pouvant influer sur la 
précision des lectures 
(p. ex., la température, 
la variabilité d'un instru
ment à l'autre, etc.) 

Environnement Canada a 
modifié l'instrument en y 
ajoutant des supports pour 
cadrans à échelle graduée 
permettant la lecture 
directe de la teneur pour 
49 composés 

Environnement Canada a 
également rédigé un manuel 
d'utilisation facile à 
comprendre 

description au tableau 2 

mêmes observations que 
pour l'appareil OV A, sauf 
qu'il comprend 38 cadrans 
à échelle graduée 


